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Samedi 19 novembre et Mardi 22 novembre 2011

à Toulouse et à Saint Gaudens 

« On ira tous au Paradis »

Que nous dit la BIBLE ?

Que nous dit l’Eglise ?
Intervention du Père Cyprien COMTE

Directeur au séminaire St Cyprien à Toulouse

Enseignant à l’Institut Catholique de Toulouse

Dans le symbole de la foi, le CREDO, nous affirmons « je crois à la vie éternelle » ou « j’attends (…) la vie du monde à venir ».

Pour autant, nous–mêmes peut être et d’autres personnes certainement, pouvons poser ce genre de question : « Existe-t-il quelque chose au-delà de la mort ? Subsiste-t-il quelque chose de nous-mêmes après cette mort ? N’est ce pas le néant qui nous attend ?»

Questions fondamentales, vous le voyez et le constatez souvent.

Or la vie éternelle est « un élément indispensable à la cohérence de la foi » et la vie de l’Eglise y fait largement écho, notamment dans la célébration des funérailles chrétiennes. Il est important d’avoir quelques idées claires sur une question aussi importante ; l’enjeu en est « la foi et le salut des fidèles ».
Je voudrais insister dès maintenant sur un point fondamental :

1 Co 15, 20 « Le Christ est ressuscité d'entre les morts, pour être parmi les morts le premier ressuscité. ».

C’est St Paul qui écrit cela aux Corinthiens, et le Catéchisme de l'Église Catholique (CEC) n° 994 précise :

« Jésus lie la foi en la résurrection à sa propre personne : "Je suis la Résurrection et la vie" ».

C ‘est primordial et nous pouvons ajouter ceci : « Nous attendons le Christ, et non pas une autre existence terrestre semblable à l’existence présente, et il sera l’accomplissement suprême de tous nos désirs. »
.
Mais vous pensez aussi sans doute à toutes ces peintures, au tympan de Conques… Les images de l’Evangile, et aussi l’imagination des artistes ont produit beaucoup de fruits, pas toujours parfaitement ajustés. En réalité, nous n’avons pas d’éléments suffisants pour nous représenter l’au delà, mais nous pouvons toutefois affirmer qu’il y a 3 « lieux » à évoquer pour parler de ce qui nous attend après la mort. 
« L’Eglise (je vous cite un texte romain qui fait autorité), dans la fidélité au Nouveau Testament et à la Tradition, croit à la félicité des justes qui seront un jour avec le Christ. Elle croit qu’une peine attend pour toujours le pécheur qui sera privé de la vue de Dieu, et à la répercussion  de cette peine dans tout son être. Elle croit enfin pour les élus à une éventuelle purification préalable à la vision de Dieu, tout à fait étrangère cependant à la peine des damnés. C’est ce que l’Eglise entend lorsqu’elle parle d’enfer et de purgatoire »

Je vous propose de parcourir ensemble 6 étapes .Il s’agit :

·  du jugement particulier

· Du ciel

· De la purification finale aussi appelée purgatoire

· De l’enfer

·  Du Jugement dernier

· Et enfin de l’espérance des Cieux nouveaux et de la terre nouvelle.

Nous suivons ici la progression des différents paragraphes du Catéchisme de l’Eglise Catholique.
Un jour, un vieux jésuite disait à un groupe d’étudiants en Bible : « je vais vous montrer un excellent ouvrage » et il nous a montré ce fameux CEC, ajoutant d’un air malicieux : « vous avez, tout ce livre, toute la catéchèse de l’Eglise sont basés sur  l’enseignement de la Bible ! »

1. Le jugement particulier

Que dit le Catéchisme ? 

Chaque homme reçoit dans son âme immortelle sa rétribution éternelle dès sa mort en un jugement particulier qui réfère sa vie au Christ, soit à travers une purification , soit pour entrer immédiatement dans la béatitude du ciel, soit pour se damner immédiatement pour toujours. (CEC 1022)

« Peut être aurons-nous besoin d’un processus de purification, peut-être pourrons-nous tomber immédiatement dans les bras de Dieu ? Mais peut-être sommes-nous remplis de tant de méchanceté, de haine, de refuis de tout, que nous refuserons à jamais le visage de l’Amour, de visage de Dieu. Une vie sans amour n’est rien d’autre que l’enfer » (YOUCAT 157)

« Très grande importance de notre dernier acte de liberté qui détermine notre destinée éternelle. Selon 2 possibilités, nous mourons dans l’amour ou nous le rejetons. 
L’enjeu est la béatitude ou la damnation éternelle. Et lorsqu’on  a commis un péché mortel (péché grave commis consciemment, volontairement qui nous coupe de la grâce de Dieu) on peut penser que Dieu  permet d’en saisir la gravité. Ce qui permet de poser un véritable acte libre  de « oui » ou « non » à l’amour lui même… » 

Le Père Garrigues parle de l’acharnement rédempteur de Dieu. Il veut que tous les hommes soient sauvés !  Et pour que ce dessein se réalise, il met toutes les chances de son côté jusqu’à envoyer son Fils bien aimé. Dieu nous poursuit de ses bienfaits. Il veut que tous aient le temps de se sauver. D’ailleurs on a beaucoup plus envie d’obéir à ce Dieu là qu’à un Dieu terrifiant ! Le joyeux Philippe Néri disait à Dieu : « Seigneur, méfie toi de Philippe ». Il avait bien raison ! car Philippe a la capacité de se perdre. 
« A la fin, il n’y aura que deux groupes d’hommes qui se tiendront devant Dieu, ceux qui lui disent : « que ta volonté soit faite » et ceux à qui Dieu dit : « que ta volonté soit faite ». Tous ceux qui se trouvent en enfer y sont de leur propre choix » (C.S.LEWIS)

JE CROIS A LA VIE ETERNELLE "
CEC1020 Le chrétien qui unit sa propre mort à celle de Jésus voit la mort comme une venue vers Lui et une entrée dans la vie éternelle. 
Bien souvent, les gens se demandent où sont leurs défunts. Un journaliste posait la question au Cardinal Ratzinger : « Très concrètement : mon frère est mort à 14 ans. Où est il maintenant ? Et le cardinal théologien : « auprès de Dieu. Je pense qu’en ce domaine il faut abandonner nos catégories locales purement matérielles. De même que nous ne pouvons localiser Dieu dans quelque nuage, ainsi le défunt est dans un autre rapport au monde matériel »

Nous pouvons comprendre ceci : même sans savoir si les défunts sont au ciel ou au purgatoire, il est permis d’espérer qu’ils ne sont pas en enfer, même si ce n’est pas à nous d’en décider.

2. Le Ciel 

Le ciel n’est pas un lieu ! Ce n’est pas l’étage supérieur du monde qui serait un peu au-dessus de la stratosphère. Il n’est pas non plus exactement un temps, mais il y ressemble tout autant. « Le ciel est l’instant éternel de l’Amour » (YOUCAT 158)
« Le ciel est le lieu béni de tous les délices dans la communion, l’amitié, la concorde avec Dieu et tous les saints. Il est surtout un repos, et en même temps une activité : voir Dieu ! « CEC 1023

Mais c’est surtout être avec le Christ : Vivre au ciel c’est " être avec le Christ " (cf. Jn 14, 3 ; Ph 1, 23 ; 1 Th 4, 17). Les élus vivent " en Lui ", mais ils y gardent, mieux, ils y trouvent leur vraie identité, leur propre nom (cf. Ap 2, 17) : car la vie c’est d’être avec le Christ : là où est le Christ, là est la vie, là est le royaume. 

Les images qui décrivent le ciel : 1027 «  Ce mystère de communion bienheureuse avec Dieu et avec tous ceux qui sont dans le Christ dépasse toute compréhension et toute représentation. L’Écriture nous en parle en images : vie, lumière, paix, festin de noces, vin du royaume, maison du Père, Jérusalem céleste, paradis : " Ce que l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille n’a pas entendu, ce qui n’est pas monté au cœur de l’homme, tout ce que Dieu a préparé pour ceux qui l’aiment " (1 Co 2, 9). »
Dans le lectionnaire des défunts on trouve le texte d’Isaïe 25, 6A

« le Seigneur, Dieu de l'univers, préparera pour tous les peuples, sur sa montagne, un festin de viandes grasses et de vins capiteux ,un festin de viandes succulentes et de vins décantés. 

07 Il enlèvera le voile de deuil qui enveloppait tous les peuples et le linceul qui couvrait toutes les nations. 

08 Il détruira la mort pour toujours .Le Seigneur essuiera les larmes sur tous les visages, et par toute la terre il effacera l'humiliation de son peuple ; c’est lui qui l'a promis. 

09 Et ce jour-là, on dira :« Voici notre Dieu, en lui nous espérions, et il nous a sauvés ;c'est lui le Seigneur, en lui nous espérions ;exultons, réjouissons-nous :il nous a sauvés ! » 

10 Car la main du Seigneur reposera sur cette montagne. « 
Sion (nom de Jérusalem) devient par l’action divine un lieu de rassemblement pour tous les peuples. Dieu détruit totalement le mal et la mort. Pour toutes les nations, le deuil, la mort disparaissent. Le voile de deuil est littéralement « englouti » et tout cela se fait conformément à la promesse de Dieu (« c’est lui qui l’a promis »)

La fin du passage (verset 9) est un cantique d’action de grâce. Voilà donc le salut : Dieu fait passer de la mort à la vie.
NB : Claire de Castelbajac qui disait peu de jours avant que se déclare la maladie qui devait l’emporter : « je suis tellement heureuse que, si je mourais maintenant, je crois que j’irai au ciel tout droit, puisque le ciel, c’est la louange de Dieu, et j’y suis déjà » (cf. Citation de Claudel)

« Ce mystère de communion bienheureuse avec dieu et avec tous ceux qui sont dans le Christ  CEC 1027
 Déjà ici bas nous vivons en AMITIE avec les saints du Ciel. Passons du temps avec eux ! et d’ailleurs avec nos chers défunts. Le temps que nous consacrons à Dieu doit être aussi un temps où nous les retrouvons en Lui !  Ce mystère de la communion des saints est au cœur du catholicisme. Nos frères protestants ont souvent beaucoup de mal à le saisir et risquent d’avoir une vision individualiste du salut. 

Dans les tableaux baroques de la Réforme catholique, on voit « le ciel ouvert dans sa Gloire, et les 3 étages  de l’Eglise, triomphant au ciel, se purifiant au purgatoire et militant sur la terre » (Garrigues)

1028 A cause de sa transcendance, Dieu ne peut être vu tel qu’Il est que lorsqu’il ouvre lui-même son mystère à la contemplation immédiate de l’homme et qu’Il lui en donne la capacité. Cette contemplation de Dieu dans sa gloire céleste est appelée par l’Église " la vision béatifique " :
« JE NE MEURS PAS, J’ENTRE DANS LA VIE » (Ste Thérèse de Lisieux)

3. La purification finale ou purgatoire
« Une purification afin d’obtenir la sainteté nécessaire pour entrer dans la joie du ciel »
CEC 1030 « Ceux qui meurent dans la grâce et l’amitié de Dieu, mais imparfaitement purifiés, bien qu’assurés de leur salut éternel, souffrent après leur mort une purification, afin d’obtenir la sainteté nécessaires pour entrer dans la joie du ciel »
Le purgatoire est une grâce de Dieu, la grâce de réparer par amour. A ce moment là, nous voyons  tout ce qu’a été  notre vie à la lumière de Dieu.  Nous voyons les conséquences de nos actes mauvais mais aussi les bons fruits que nous avons portés. C’est un temps de vrai remords mais qui nous conduit à la Vie.

« Se demander si l’on est vraiment prêt à entrer dans l’amour de Dieu est une véritable question pour l’esprit humain »

Nous pouvons noter  dans l’Ancien Testament,   la prière des juifs pour les morts. Après une bataille, Judas Maccabées s’est rendu compte que l’on avait trouvé sur certains cadavres de soldats juifs des amulettes d’idoles. Ces hommes étaient donc coupables  d’idolâtrie et pourtant ils étaient morts en luttant pour la foi du Dieu d’Israël.
un extrait des martyrs d’Israël au chapitre 12 :
« 43 Judas, chef d’Israël, organisa une collecte et envoya deux mille pièces d'argent à Jérusalem afin d'offrir un sacrifice pour le péché. C'était un geste tout à fait noble et beau, inspiré par la pensée de la résurrection. 44 Car, s'il n'avait pas espéré que ceux qui étaient tombés ressusciteraient, la prière pour les morts était superflue et absurde. 45 Mais il jugeait qu'une très belle récompense est réservée à ceux qui meurent dans la foi :46 c'était là une pensée religieuse et sainte. Voilà pourquoi il fit ce sacrifice d'expiation, afin que les morts soient délivrés de leurs péchés. »
Judas Maccabées ordonna donc de faire un sacrifice expiatoire pour ces hommes qui étaient morts sans doute dans l’amitié de Dieu, puisqu’ils avaient donné leur vie pour lui, mais qui cependant étaient entachés d’impureté idolâtrique. Le texte dit « ce fut une grande et belle chose ». Ce geste était donc vraiment inspiré par Dieu et, déjà avant le Christ, la foi d’Israël concevait qu’il puisse y avoir une certaine purification de l’âme par-delà la mort.
 

CEC1032 «  Cet enseignement s’appuie aussi sur la pratique de la prière pour les défunts dont parle déjà la sainte écriture : « voilà pourquoi il (Judas Maccabées) fit faire ce sacrifice expiatoire pour les morts, afin qu’ils fussent délivrés de leur péché » (2M12, 46). Dès les premiers temps, l’Église a honoré la mémoire des défunts et offert des suffrages en leur faveur, en particulier le sacrifice eucharistique (CF.DS 856 ;), afin que purifiés, ils puissent parvenir a la vision béatifique de Dieu. L’Église recommande aussi les aumônes, les indulgences et les oeuvres de pénitence en faveur des défunts. »

Parmi les recommandations de l’Église, notons les prières et notamment « le sacrifice eucharistique », cad la messe. Et aussi les aumônes, les indulgences et les œuvres de pénitence. Le point qui est souvent le plus mystérieux pour les gens de notre siècle est celui des indulgences
 ;
Le 2 novembre notamment, on prie pour les fidèles défunts qui sont entrés dans la gloire de Dieu : les âmes du purgatoire. D’ailleurs les juifs jusqu’à aujourd’hui, prient pour leurs morts.

Le purgatoire. Un rêve de Carlo Carretto.

« Carlo Carretto, petit frère de Jésus, à la suite de Charles de Foucauld, dans son livre Lettre du désert, parle du purgatoire à partir d’une anecdote qui lui est arrivée réellement. Un jour, il traverse en jeep le désert. Seul, à midi, il fait trop chaud pour continuer. Il s’arrête pour dormir pendant quelques heures à l’ombre de gros blocs de granit. Cependant, il y a déjà des habitants : deux belles vipères !... Il les tue toutes les deux d’un seul coup de fusil. Il nettoie le sable. Mais quand il dit son bréviaire, sa prière est troublée par cet incident… Puis il s’allonge.

Il repense alors à deux évènements : la veille, traversant un village, il avait remarqué un vieil esclave des Touaregs qui tremblait de froid, mais il n’avait pas eu le courage de lui donner un de ses deux couvertures. Et maintenant, il en avait du scrupule. Ensuite, il se souvient qu’un mois auparavant, un Targhi avait été écrasé par un bloc de granit précisément pendant qu’il faisait sa sieste…
Finalement, il s’endort… mais très vite, il faut un cauchemar. Il voit le bloc rocheux bouger et basculer sur lui. Des secondes horribles ! Il sent craquer tous ses os et se croit mort. Mais non. Il voit alors le vieil homme qui tremblait devant lui. Il n’hésite plus  maintenant à lui donner sa couverture, d’autant plus qu’elle lui est inutile et à un mètre de lui. Il essaie d’allonger la main mais… le bloc qui l’a écrasé l’empêche de faire le moindre mouvement…

Voilà le purgatoire : la souffrance de l’âme est de ne pas pouvoir accomplir ce qu’ l’on  aurait pu et dû accomplir auparavant. 

Le Seigneur, dans sa miséricorde inépuisable, a voulu le purgatoire. Ne l’imaginons pas comme un lieu ou un temps. C’est plutôt une expérience mystique où, alors que je ne peux plus exercer ma liberté, je peux compter sur la foi et la charité de ms frères qui prient et agissent pour moi. »

YOUCAT 160 : «  par nos jeûnes, nos prières, nos bonnes actions, mais surtout par la célébration de l’Eucharistie, nous pouvons demander des grâces pour les défunts »

Mystérieusement, voici une belle occasion d’être solidaire les uns les autres … avec les vivants de cette terre mais aussi avec les âmes du purgatoire. Nous pouvons « mériter » non pas le ciel (chacun répond à l’amour offert) mais l’entrée plus rapide au ciel pour une personne que nous avons appréciée… ou tous les autres. Le trésor des mérites des saints est ici bienvenu. Ils prient pour nos défunts. Les âmes du purgatoire intercèdent aussi pour nous. 
Dieu leur demande de prier pour nous et d’offrir pour nous leurs souffrances car elles ont le désir de réparer,  tant qu’elles n’auront pas satisfait à tout l’amour qu’elles ont offensé ou ignoré. Le purgatoire est une grande manifestation de la miséricorde de Dieu. Le purgatoire disparaîtra avec la résurrection des morts. C’est un « temps » avant la fin, du jugement dernier.

4. L’Enfer
CEC 1035 : « L’enseignement de l’Église affirme l’existence de l’enfer et son éternité. (…) la peine principale de l’enfer consiste en la séparation éternelle d’avec Dieu »
CEC 1033 : «  … Notre Seigneur nous avertit que nous serons séparés de Lui si nous omettons de rencontrer les besoins graves des pauvres et des petits qui sont ses frères… 

… Etat d’auto exclusion définitive de la communion avec Dieu et avec les bienheureux..»

Croyez vous que Dieu se résout à la damnation d’une seule créature ? Que penserions nous de parents qui accepteraient cela pour leurs enfants ? Or Dieu est AMOUR.  C’est à partir de l’amour que s’accomplira la justice divine et non par l’inverse. Dieu ne veut qu’aucun de ses enfants ne soit perdu ! Il nous poursuivra jusqu’au dernier instant
« Entrez par la porte étroite. Elle est grande la porte, il est large le chemin qui conduit à la perdition ; et ils sont nombreux ceux qui s’y engagent. Mais elle est étroite, la porte, il est  resserré le chemin qui conduit à la vie ; et ils sont peu nombreux ceux qui le trouvent … » (Mat 7 13-14)

Les affirmations de la sainte écriture et les enseignements de l’Église au sujet de l’enfer sont un APPEL à la RESPONSABILITE avec laquelle l’homme doit user de  sa liberté en vue de son destin éternel. Elles constituent en même temps un APPEL PRESSANT  à la CONVERSION. 
« Ignorants du jour et de l’heure, il faut que, suivant l’avertissement du Seigneur, nous restions constamment vigilants pour mériter, quand s’achèvera le cours unique de notre vie terrestre, d’être admis avec lui aux noces et comptés parmi les bénis de Dieu., au lieu d’être comme de mauvais et paresseux serviteurs, écartés par l’ordre de Dieu vers le feu éternel, vers ces ténèbres du dehors ou seront les pleurs et les grincements de dents »  (Lumen Gentium 48)

Images classiques de l’enfer ; cf les paraboles où les mauvais serviteurs et les vierges folles sont jetées dehors ou se voient refuser l’entrée dans la salle de noces…
 c’est malheureusement une possibilité bien réelle !

Puisque Dieu est amour, comment peut-il y avoir un enfer ? 

YOUCAT 162 « Ce n’est pas Dieu qui condamne l’homme. Dieu veut que tous se convertissent et soient sauvés. Mais Dieu a crée les hommes libres et respecte leurs décisions. Dieu lui-même ne peut forcer personne à aimer. »

Cf (déjà cité) « état d’auto exclusion définitive de la communion d’avec Dieu et avec les bienheureux ». 
Dans la dernière bataille, Lewis décrit comment certains qui n’ont pas voulu entrer par une certaine porte se retrouvent ensemble à manger des mets savoureux… qu’ils disent (et réussissent à trouver) infâmes. Nous retrouvons l’opinion théologique fort intéressante selon laquelle ceux qui refusent l’amour sont comme brûlés par ce même amour qui devient insupportable pour eux…

5. Le jugement dernier 

Jn 5, 28-29, cité par CEC 1038 

« L’heure où ceux  qui gisent dans la tombe en sortiront à l’appel de la voix du Fils de l’Homme ; ceux qui auront fait le bien ressusciteront pour la vie, ceux qui auront fait le mal pour la damnation » 

CEC 1041 : « le message du jugement dernier appelle à la conversion pendant que Dieu donne encore aux hommes « le temps favorable, le temps du salut » (2 CO 6,2)

Dans la liturgie eucharistique  et dans les prières quotidiennes de ses fidèles, l’Église implore la miséricorde de Dieu : exemple dans la P.E n°1 : « Voici l’offrande que nous présentons devant toit, nous, tes serviteurs et ta famille toute entière : dans ta bienveillance, accepte la. Assure toi-même la paix de notre vie, arrache-nous à la damnation et reçois nous parmi tes élus »
6. L’espérance des cieux nouveaux et de la terre nouvelle
CEC 1042 : « les justes règneront pour toujours avec le Christ »
A la fin des temps, le Royaume de Dieu arrivera à sa plénitude. Après le jugement universel, les justes régneront pour toujours avec le Christ, glorifiés en corps et âme, et l’univers lui-même sera renouvelé.

CEC 1044 : « dans cet « univers nouveau » (Ap 21,4), la Jérusalem céleste, Dieu aura sa demeure parmi les hommes. Il essuiera toute larme de leurs yeux ; de mort il n’y en aura plus ; de pleur, de cri et de peine. Il n’y aura plus car l’ancien monde s’en est allé »
Un écrivain se rappelle en voyant le début d’un enterrement à la cathédrale d’Autun cette phrase lue peu avant : «  A cette heure la vie n’est pas perdue, elle est changée » et il ajoute « je me suis répété plusieurs fois cette phrase en regardant l’avancée vers le maître autel du cercueil où celui que la mort avait fait roi commençait à s’éveiller pour saluer l’air absolument vrai et pur »

J’aimerais pouvoir vous parler davantage de la liturgie des obsèques. Les préfaces, les oraisons sont souvent de vrais joyaux qui disent la foi des gens de la Bible, la foi de l’Église
« et quand prend fin leur existence sur la terre… la vie n’est pas détruite, elle est transformée »
CEC 1045 : « la vision béatifique… sera la source intarissable de bonheur, de paix et de communion mutuelle. »
Il convient d’éviter une tentation récurrente au cours de l’histoire : remplacer « l’espérance théologale (…) par un dynamisme politique »
. 

Par exemple le matérialisme marxiste qui a voulu faire espérer uniquement dans cette terre, des lendemains qui chanteraient. Bâtir le royaume de Dieu ici-bas est une bonne part de la tâche des chrétiens… mais nous savons que c’est seulement lors de la venue du Seigneur Jésus dans la gloire, que « Dieu sera tout en tous ». Nous ne sommes pas démobilisés par notre espérance que Dieu seul peut combler.
Bien au contraire ! mais nous travaillons à établir la justice et la charité entre tous, certains que le Seigneur viendra comme « éterniser » tout cela. (Pensons à l’Evangile du dimanche du Christ Roi ).
Conclusion 

« Le temps pour chercher Dieu, c’est la Vie. Le temps pour trouver Dieu, c’est la mort. Le temps pour posséder Dieu, c’est l’éternité » St François de sales

Nous sommes faits pour l’éternité bienheureuse ! 

D’ailleurs elle est déjà commencée même si pour nous l’enfantement dure encore… Bernanos dans son journal d’un curé de campagne explique que « il n’y a pas un royaume des vivants et un royaume des morts, il n’y a que le royaume de Dieu, vivants ou morts, et nous sommes dedans »

Enfin relisons ensemble le psaume 22(23) 

04 Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, * car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure. 

05 Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis ; * tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante. 
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� « paraboles d’un curé de campagne » Pierre Trevet histoire n° 155


� Ch Bobin, Ressusciter  (Paris, Gallimard coll. « Folio » 2001) p146 


� document : « Quelques questions actuelles §12 »


� Cité par père Garrigues « A l’heure de notre mort » (Paris , Emmanuel 2000 ) p171





